



	l'objectif de ce travail consistait à isoler les Archaea halophiles et de démontrer leur capacité à produire des biosurfactants. Ces microorganismes halotolérants capables de vivre dans des environnements salins, offrent
une multitude d'applications réelles ou potentielles dans divers domaines des
biotechnologies. C'est la raison pour laquelle des souches appartenant aux
Halobacteriaceae ont été isolées. Ces souches ont subi un criblage en vu de produire des
biosurfactants dans un milieu liquide en utilisant la méthode collapsing accompagné de
l’évaluation de l’abaissement de tension superficielle des milieux de croissance.
Parmi les souches halophiles strictes isolées, les isolats A21, C21, D21 et E21
provenant des eaux de sebkha d’In Salah ont été sélectionnés pour leur capacité à se
développer à pH neutre en présence de 3-5.2 M de NaCl. Ces souches ont été rattachées
au domaine des Archaea, à la famille des Halobacteriaceae. Le séquençage partiel de la
séquence de l’ARN 16S de la souche désignée A21 a été comparé aux autres
archaebactéries halophiles. Nous avons démontré que cette souche possédait des
similitudes d’apparenté très élevées de 97% avec celles du genre Halovivax, nous l’avons
décrite espèce Halovivax spp. La souche D21 correspond au genre Haloarcula décrite
temporairement Haloarcula spp. et quant aux isolats C21 et E21, ils pourraient appartenir
au genre Natrialba, se sont probablement des espèces différentes et nouvelles.
Ces mêmes souches (A21, C21, D21 et E21) ont été également sélectionnées pour leur
aptitude à produire des biosurfactants, formant ainsi des émulsions très stables et
réduisent la tension de surface à des valeurs inférieures à 40 mNm-1. Cependant, les
souches A21 et D21 produisent des biosurfactants qui génèrent des émulsions ayant une
très une forte stabilité dans le temps. Toutefois, la localisation des biosurfactants a été
retrouvée dans les surnageants de culture, il s’agit de polymères extracellulaires. Les
émulsions formées ont été testées dans diverses conditions physicochimiques, leur
stabilité a été étudiée dans des conditions de température (émulsions stables à trois
cycles de gel et de dégel), de pH allant de pH (2 à 11), 35% de NaCl et de 25% d'éthanol.
Des essais de purification des biosurfactants suivie de leur caractérisation ont montré la
présence de peptides, glucides et lipides dans leur structure partielle. Dans un but de
valorisation de déchets agroalimentaire, nous avons réalisé des fermentations sur une
matière première bon marché (le lactosérum) en tant que substrats, des rendements
conséquents ont été obtenus pour la production de biosurfactants.
